Usages des TIC, nouvelles pratiques organisationnelles et performance contextuelle des salariés européens en 2005 et 2010 : une analyse en coupe transversale et par cohorte
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Résumé :
Au cours des deux dernières décennies, le lien entre l’usage des technologies de l’information et de la Communication (TIC), les changements organisationnels et la performance des entreprises a fait l’objet de nombreuses investigations. L’objectif de notre article consiste à fournir des nouveaux résultats concernant les relations entre l’adoption des Technologies de l’Information et de la Communication (TIC), des Nouvelles Pratiques Organisationnelles (NPO) et la performance des salariés en Europe en 2005 et 2010. Pour ce faire, nous utiliserons la performance comportementale (ou contextuelle) des salariés comme indicateur de leur performance dans l’entreprise (Coleman et Borman, 2000). 
Notre analyse statistique est réalisée à partir des données de l’enquête européenne sur les conditions de travail collectées par la Fondation européenne pour l'amélioration des conditions de vie et de travail (Eurofound, EWCS 2005 et 2010).
Nous réalisons nos analyses des relations entre les TIC, les NPO et la performance comportementale individuelle, tout d’abord, sur les données en coupe transversale puis en dynamique en nous basant sur le regroupement des individus en cohortes.
Les premiers résultats obtenus sur les données en coupe, mettent en évidence, que l'utilisation d'Internet est positivement reliée à la performance contextuelle des salariés. L'utilisation d’un ordinateur a des liens significatifs  avec la performance contextuelle en 2005 mais plus en 2010. Au niveau des NPO, nous constatons que la plupart des NPO considérées sont positivement et significativement reliées à la performance contextuelle. 
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Axes thématiques : Pratiques numériques et Nouvelles formes organisationnelles
1. Contexte/revue de littérature  
Au cours des deux dernières décennies, le lien entre l’usage des technologies de l’information et de la Communication (TIC) et la performance des entreprises a fait l’objet de nombreuses investigations. Les premiers travaux sur l’impact des TIC visaient à expliquer l’amélioration des performances grâce à l’utilisation de l’informatique au sein de l’entreprise, mais de nombreux effets non observés restaient à mettre en évidence (Solow, 1987, Sambamurthy et Zmud, 1994). De nombreux travaux sur les effets non observés des TIC ont souligné la nécessité de prendre en compte les pratiques organisationnelles en tant que facteurs complémentaires. Plusieurs analyses empiriques ont ainsi montré que le paradoxe de la productivité est principalement une question d’ordre méthodologique. Les mesures de l’investissement en TIC, des changements organisationnels et de la productivité constituent les facteurs principaux des effets non-observés sur la productivité (Griliches, 1995, Hitt et Brynjolfsson, 1996,  Brynjolfsson et Hitt, 2003). Par ailleurs, des analyses ont montré que l’investissement en TIC ne conduit pas à une modification des performances de l’entreprise si des changements complémentaires ne sont pas pris en compte, et en particulier les nouvelles pratiques organisationnelles (NPO) (Askenazy et Caroli, 2010, Garicano, 2010). 
Pour aller plus loin et analyser ce qui se passe au niveau des salariés, nous nous intéressons aux liens entre les TIC et les NPO, d’une part, et la performance des salariés dans l’entreprise, d’autre part. Pour ce faire, nous utiliserons la performance comportementale (ou contextuelle) des salariés comme indicateur de leur performance (Coleman et Borman, 2000). Ces auteurs ont proposé un modèle à trois dimensions pour mesurer la performance contextuelle des salariés : la première dimension, la « performance citoyenne interpersonnelle », correspondant à des comportements qui visent à aider les autres individus de l’organisation et à faciliter chez eux le développement de comportements favorisant l’efficacité. La deuxième dimension,  la « performance citoyenne organisationnelle », consiste en un comportement de loyauté du salarié envers son organisation et les objectifs de cette dernière ainsi qu’un comportement de conformité aux règles, politiques et procédures organisationnelles. La troisième dimension, « l’esprit consciencieux dans la tâche » consiste pour le salarié à démontrer des efforts supplémentaires pour maximiser sa performance. 
La performance comportementale diffère d’un individu à un autre. Cette différence est liée au salarié mais également aux conditions de travail offertes par l’entreprise. En outre, l’entreprise est impactée par les changements organisationnels. Ceci nous conduit à penser que la performance comportementale, similairement à la productivité mesuré au niveau de l’entreprise, suit les changements technologiques ainsi qu’organisationnels. Les travaux de Bloom et al. (2010) ont montré que les technologies de l’information et de la communication ont des effets différentiés sur les salariés. Il apparaît ainsi que l’amélioration des technologies de l’information (comme l’usage d’un progiciel de gestion intégrée) est associée à plus d’autonomie pour les salariés. A l’inverse, l’amélioration des technologies de la communication comme le recours aux réseaux informatiques types Intranet centralise la prise de décision dans l’entreprise.
2. Hypothèse 
L’usage des technologies au travail et les pratiques managériales des entreprises sont associés aux comportements positifs adoptés par les salariés entre eux et envers leur entreprise.


3. Méthodologie 
La plupart des données existantes pour mesurer le comportement des salariés et la structure organisationnelle de leur entreprise sont uniquement disponibles au niveau de pays pris individuellement (France, Canada, Allemagne ou Royaume-Uni). La base de données utilisée pour nos analyses est l’unique base de données existant au niveau Européen. Il s’agit de l’enquête européenne sur les conditions de travail (EWCS), réalisé en 2005 et en 2010 au niveau de l’Union Européenne et de trois autres pays européens auprès de la population active de 16 ans et plus par la Fondation européenne pour l'amélioration des conditions de vie et de travail (Eurofound). De manière à étudier une population de salariés comparables en Europe, nous avons choisi de restreindre notre échantillon à 16 pays avec conditions de vie et de travail relativement comparables, c'est-à-dire, les pays qui appartiennent à la zone euro en 2005, les pays nordiques (Danemark, Suède, Norvège) et le Royaume-Uni.
Pour mesurer la performance citoyenne interpersonnelle (PCI), nous avons utilisé huit variables binaires ou ordonnées (par exemple, le support entre collègues, avec le supérieur), treize pour la performance citoyenne organisationnelle (PCO) (par exemple, participation à la consultation dans l’entreprise) et trois pour l’esprit consciencieux dans la tâche (ECT) (par exemple, travailler pendant le temps libre). Afin d'affecter les salariés à des groupes distincts, nous utilisons une analyse factorielle pour identifier les associations sous-jacentes qui existent entre les différents items utilisés pour la construction de chaque indicateur. La méthode d'analyse factorielle utilisée ici, particulièrement adaptée à l'analyse des variables catégorielles (Arundel et al., 2007), est l'analyse des correspondances multiples (ACM) associée à la méthode de Ward de classification hiérarchique.
L’usage d’Internet pour des besoins professionnels est une mesure de l’usage des technologies de communication au travail (e-mail, Intranet, etc.). L’usage de l’informatique est une mesure de l’usage des technologies de l’information au travail comme l’utilisation de progiciels de gestion intégrée. Les pratiques organisationnelles que nous analysons sont les méthodes de travail centrales dans la littérature relative à la haute performance (“high performance work system”) (Ichiniowski et al., 1997; Osterman, 1994), et notamment, le travail en équipe, la rotation de poste, le management de la qualité totale ou la gestion des risques.
Nous réalisons tout d’abord une analyse des trois indicateurs de performance contextuelle à l’aide de probits ordonnés et ce pour les deux années étudiées. Puis, pour analyser de manière dynamique les relations entre TIC, NPO et performance contextuelle, nous choisissons de suivre ce qui se passe au niveau des cohortes d’individus. Ces dernières sont définies comme des groupes d’individus dans une profession donnée et à l’intérieur d’une classe d’âge restreinte que l’on suit sur la période 2005-2010 pour voir comment les cohortes d’individus se comportent dans le temps.

4. Résultats 
Les premiers résultats que nous obtenons sur les données en coupe, mettent en évidence que l'utilisation d'Internet est positivement reliée à la performance contextuelle des salariés. L'utilisation d’un ordinateur a des liens significatifs  avec la performance contextuelle en 2005 mais plus en 2010. Au niveau des NPO, nous constatons que la plupart des NPO considérées sont positivement et significativement reliées à la performance contextuelle. Par exemple, en 2010, travailler en équipe est positivement et significativement associé à la performance contextuelle. 
Les analyses par cohorte sont actuellement en cours de réalisation.
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